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Montréal a Liverpool

LIGNE

ALLAN
Compagnie de Vapeurs

PK LA

MALLE ROYALE
MONTRÉAL AU HATEE

Nouveau Corsican ......... 1er Mal ('oriuthlan ........................ H Mal
Virginian, A turl»lue*. ... H “ Sardinian ...............................Il “
l'unlNiati ..................... ........ 15 “
Victorian, A turbine*. 22 
Nouveau Corsican .. . 2D "
Virginian, A turbine*. . . 5 Juin

tere Cabine $77 50 et $87 50 

2me $45 00 et $47 50 et plus

Parisian.................................... 2G
Sicilian ....................................H .1 nin
<'orintbiun ........................   20 “
Parisian .................................  27 “

Cabines d une «eule classe $45 00 et 
$50.00. su vai t le navire.

3me cl ss $27 50 • Paris $30 00

A ( ( < ) .M M n I >A II ON INSU H P A 88 A111. K

S’mlresser A 

ou A

L. J. RIVET, RS, Bhl St-Laurent 

II. A A. ALLAN, 2, rue St-Pierre 

MONTREAL

Messrs PITT «V SCOTT, 47, ru© Uaiiibon, Paris 

MM. J. M. CURRIE Sc CIE. 3G, rue d’Hauteville, Paris ou

£ DOMINI
NAVIRES

Malle Royale

VOYAGES BEBSOXADAI&ES
MONTREAL ET QUEBEC A LIVERPOOL

E 1ST HIVER
NAVIRES RAPIDES POUR PASSAGERS 

Rapidité et comfort
Accommodation Hupérieure pour passager* de première, seconde et 

trobdôme dasae.
A e com mod dion aux voyageurs sur le* ponts supérieurs.
Bonne ventilation, grandes ehambres et promenades spacieuses.

Prcinlérr elaNse depuis fttt.l.OO A §70.00
nekvkt: a pki \ noi>i;ki:n

Une classe <le cabine appelée (seconde classe). Voici la ligne A prendre 
raque l’on veut faire un voyage confortable et A bon marché*
1 Al meilleur du navire A LlVKKDOOL, $r>.U>; A l.oNi»KKS 947.50; A 

’A Kl H, 962.50.
Pour toutes info militions s’adresser au x agents loi aux ou & la

DOMINION LINE
7, Il CK SA I NT-SACKK.il KNT, MONTREAL.

L. J. RIVET, 13, BOULEVARD ST-LAURENT
Tél. Kelt Vfuiii 1007

loi

HI 111111111111111111 II 11111111111111111111111111111111M111111111111111111II111M

! WHEN GOING TO EUROPE j
1 TAKE THE

iTiniiiiiiiiiii iiiniimiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiim

“ EMPRESSES ”
111111111111111 n 11111111111111 n 1111111111111111111111111111111111111111111111111

| “ Empress of Britain ”
E --------AND---------- •

1 “ Empress of Ireland 99 ”

or one of the other

C. P. R. Steamships
Booms 3, i aid 5, BOARD 0? TRADE

E G. McL. BROWN, General Passager Agent z 
= L. J. RIVET, 13, Boulevard Saint-Laurent E
^ 1111111111111111111111111111111111111111M11111 i 111111111111111111111111111111^

RENAUD, El & PATTERSON, LUi
COIN STE-CATHERINE ET GUY

MEUBLES,

LITERIES,

TAPIS,

RIDEAUX, Etc.
— AUSSI

Meubles de toutes sortes pour bureaux

Entrepot pour les fameuses Bibliothèques a sections " Macey "
Nos marchandises sont de haute qualité.
Nos prix sont uniformes et marqués en chiffres lisibles.
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Adresser finîtes lettres et eommuuieutiaus nu seerétoire de 
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LES EAUX FRONTIERES

A PROPOS DUNE CONFÉRENCE FAITE PAR 
M. THOMAS COTE A LA CHAMBRE 

DE COMMERCE

C’est le 4 décembre dernier que M. Thomas 
Coté, directeur à “ La Presse ” et Secrétaire de la 
“ Commission Internationale des Eaux frontières ” 
est venu entretenir la Chambre de Commerce de 
Montréal des travaux de cette importante commis­
sion, depuis sa fondation en 1905.

Faisant succinctement mais très substantielle­
ment l historique de cette question si délicate des 
eaux limitrophes, M Thomas Coté parla, d’abord, 
de la loi passée en 1902, au Congrès de Washing­
ton, invitant le Canada, par toute la filière diplo­
matique de la Grande Bretagne, à nommer une 
commission internationale destinée à régler les 
difficultés surgissant à tous moments de la com­
munauté des eaux frontières.

Av ril 1 mm No 1

Ce ne fut qu’en 1905 que les gouvernements du 
Canada et des Etats Unis eu vinrent A cette entente 
et que la commission des eaux internationales put 
commencer à travailler de façon efficace.

Deux questions

de première importance se présentaient à l’examen 
de la commission : celle des Chûtes du Niagara et 
celle du Sault Ste Marie.

Les principes généraux

posés par la Commission comme base devant ame­
ner à une solution peuvent se formuler comme 
suit :

lo Chaque fois que dans l’uti des deux pays, il 
est question d’établir un pouvoir électrique sur un 
cours d ean frontière, il convient d’examiner si les 
constructions nécessitées pour établir ce pouvoir 
sont de nature 5 nuire ou non à la navigation on 
aux intérêts particuliers déjà existants.

a) Si ce pouvoir ne doit causer aucun préjudice, 
on demande aux deux pays d’accorder les autorisa­
tions nécessaires.

b) Si ce pouvoir doit nuire, il est demandé aux 
doux pays de refuser toute autorisation.

2o Aucun détournement de cours d’eaux ne sau­
rait être permis, sans que les deux gouvernements 
aient examiné les plans.

Voici les principes généraux posés et admis :
Quelle est alors la situation de la Commission 

vis-à-vis des cas dn Sault Ste-Marie et du Niagara ?
Ici nous croyons utile pour les lecteurs dn bul­

letin de la Chambre de Commerce de donner les 
extraits suivants dn livre bien de 190) :

D’abord, en ce qui concerne
Le Sault Ste-Marie

l’extrait d’un rapport d’un voyage d’investigation
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(lu sons-comité do la Commission internationale 
des voies d’eau limitrophes sur les lacs et les riviè­
res y compris une visite au Sault Ste-Marie.

“ La navigation, autour des rapides du Sault Ste- 
Marie, se fait au moyen de deux canaux, dont l’un 
est du côté des Etats-Unis et l’autre sur le côté 
canadien. Entre le canal et le phare, à l’entrée du 
chenal de Hay Lake, le Gouvernement des Etats- 
Unis, durant la s aison de 1005, a fait enlever les 
hauts-fonds de Bayfield, ainsi que les autres dans 
les environs, jusqu’à une étendue assez considéra­
ble pour donner un chenal de 21 pieds de profon- 
et 1,500 pieds de largeur À la tète de Sugar-Island, 
environ deux milles en bas des éclusesdu canal du 
Sault Ste-Marie, le chenal se divise en deux bran­
ches. L’ancienne ligne de trajet, connue sous le 
nom de la Route de Gœrge Lake , passe au nord et 
à l’est de Sugar Island, par George Lake et East 
Neebish. La nouvelle ligue, appelée Route Hay 
Lake, passe à l’ouest de Sugar Island, par Hay 
Lake et Middle Neebish. Les deux routes se rejoi­
gnent à la tète de Little Mud Lake. La distance 
de Point Iroquois à Detour, par la route Hay Lake 
est de 04 miles, et par la route George Lak*», de 75 
milles. I a plus petite largeur du chenal par la voie 
de Hay Lake est de 300 pieds, limitée à une dis­
tance totale de 8 milles. La largeur générale du 
chenal est de 000 pieds ou plus, et le minimum de 
de la profondeur, à l’époque ordinaire, est d’environ 
10 pieds. Le minimum de la largeur du chenal, 
par la route George Lake est de 150 pieds et le mi­
nimum de la profondeur est de 15 pieds Les deux 
routes 6ont bien balisées par de nombreuses bouées 
et des lumières au milieu du chenal.

Il y a un autre chenal important, connu sous le 
nom de chenal St-Joseph, qui a 13 pieds de pro­
fondeur au moins.

Il commence près de la jonction des chenaux 
Lake, George et Hay Lake, à l’extrémité sud de 
Sugar Island, passe au nord et à l’est de Pile St- 
Joseph, entre dans la baie Manitoulin, ou chenal 
du nord, de là pour se continuer jusqu’à la baie 
Géorgienne, par la route de Clapperton Main Pas­

sage et Little Current ; où il rentre directement 
dans le lac Huron parles chenaux sur les côtés est 
et ouest de l’île Cockburn, appelés respectivement, 
le détroit de Nississagi et le chenal de False Detour. 
Ces chenaux sont tous dans les eaux canadiennes.

A partir de Detour Passage jusqu’au Sault Ste- 
Marie, les parties du chenal de Lake George, de­
puis Little Rapide à venir au pied de Sugar Island, 
sont dans les eaux canadiennes. La partie supérieure 
du chenal dans Little Mud Lake et le chenal de 
l’est à Sailor’s Encampment, ainsi que la partie de 
l’angle du chenal ouest, sont tous aussi dans les 
eaux du Canada. Les ingénieurs des Etats-Unis, en 
charge du département des Travaux Publics du 
Bureau de la Guerre, au Sault St*Marie, réclament 
que les améliorations ci dessus mentionnées ont été 
faites avec le consentement tacite du gouverne­
ment Canadien. Le chenal Lake George fut creusé 
de 1869 à 1882 ; celui de Little Mud Lake fut dra­
gué de 1892 à 1894, ce qui coûta #23,000. Le che­
nal de Sailor’s Encampment fut commencé en 1882 
et fini en 1865, au prix de #23,000. D’autres amé­
liorations furent faites dans ce chenal, de 1903 à 
1905, elles coûtèrent #11,000. De plus, à la tête du 
chenal de Sailor’s Encampment, on enleva des cail­
loux, du sable et du roc sur une surface de 14,000 
pieds de longueur et 200 pieds de largeur, sur le 
coté ouest du chenal, justement en haut de John­
son’s Point, et sur le côté est du chenal on enleva 
des caissons immergés et des crêtes de rochers, 
couvrant une surface de 1,800 verges carrées. On a 
travaillé à ces ouvrages importants durant toute la 
saison d’été. Au pied de Little Mud Lake, l’angle 
dans le chenal fut élargi, l’année dernière, sur le 
côté e6t, par l’enlèvement de 49,033 verges cubes 
de sable et de cailloux, couvrant une surface d’en­
viron 15,700 verges carrées ; et sur le côté ouest par 
l’enlèvement de 3,941 verges cubes, couvrant une 
surface de 2,400 verges carrées.

Chûtes Niagara

Au sujet des chûtes Niagara, Monsignor Laflam- 
me a envoyé à M. Thomas Côté, sur la demande de
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ce dernier, le rapport dont nous publions ci-après 
les extraits.

Note sur le déplacement de la chute Niagara

Sommaire —

1. Incertitudes de la chronique géologique, telle qu’appliquée 
au creusage de la gorge et au recul de la chute Niagara.

2. Mécanisme du recul de la chute.

3. Irrégularités de l’érosion au Niagara, dans le passé et dans 
l’avenir.

4. Oscillations séculaires du bas in des grands lacs, leurs effets 
sur la rivière Niagara.

5. Variations dans le volume des eaux de la rivière, du côté 
canadien et du côté américain.

6. Influence des usines électriques sur la chute.

1. Je n’entreprendrai pas de faire ici l'histori- 
que géologique de la rivière Niagara, ni celui de 
la chute elle même. L’histoire du passé n’entre 
pour rien dans le programme qui m’a été tracé. 
De plus, trouver ce qu’a été le Niagara dans les 
âges géologiques antérieurs est un problème ex­
trêmement complexe. Depuis plus d’un demi- 
siècle, plusieurs grands noms de la science géolo­
gique, canadienne et américaine, l’ont abordé sur 
toutes ses faces et, en dépit de leurs travaux, mal­
gré toutes 1» s hypothèses que ces recherches 'mt 
provoquées, ou peut-être à raison de ces hypo­
thèses elles mêmes, on peut dire que la question 
reste encore loin d’être complètement résolue. Et, 
si on conn ait assez bien les grandes lignes de cette 
histoire, les détails nous eu échappent. Or, dans 
le cas présent, les détails ont plus d importance 
que les faits généraux définitivement acquis ù la 
science

Ce désaccord des géologues devient tout à fait 
évident, quand on se rappelle que, parmi les prin­
cipaux d’entre eux, les uns donnent 5,000 ans 
comme étant l’espace de temps qu’il a fallu à la 
chute pour creuser son lit depuis les hauteurs de 
Queenstown jusqu’à sa position actuelle'; tandis 
que d’autres, d’une égale valeur scientifique, affir­
ment qu’il n’a pas fallu moius de 50,000 ans pour 
le creusage de l’ensemble de la gorge du Niagara.

C’est entre ces chiffes extrêmes que viennent se 
placer les évaluations de plusieurs autres. Certes, 
en voilà assez pour établir que, sur ce point de 
l’histoire du Niagara, l’accord est loin d’être par­
fait, et pour faire voir en même temps combien les 
données sur lesquelles on travaille sont quelque­
fois incertaines et susceptibles d’interprétations 
différentes.

Je pourrais peut-être en dire autant de la ques­
tion toute spéciale du recul de la chute. Tout le 
monde connait le fait. Mais ce n’est que depuis 
1842 qu’on a exécuté d»*s mesures et qu’on est 
arrivé à des constatations définies. Auparavant, 
depuis le P. Hennepin, en U>78, jusqu’aux trian­
gulations de Saines Hall, en 184*2, on pouvait seu­
lement dire que le Fer-à-Cheval avait reculé ; 
voilà tout De combien ? Personne ne le savait 
d’une façou certaine.

Comme c’est cette rétrogradation de la chute 
que j’ai dû étudier plus particulièrement, je me 
permettrai d’en exposer ici le mécanisme tel que 
donné par tous les géologues Nous serons en­
suite plus à même de prévoir ce qu’il pourra être 
dans l’avenir.

2 Sur toute la longueur de la crête de la cata­
racte, l’eau glisse à la surface d’une épaisse couche 
de calcaire dolomitique. Les lits, notablement 
tracturés et sillonnés de joints qui se trouvent à la 
surface, sont superposés à d’autres lits parallèles, 
de même composition, mais plus compacts, plus 
résistants. L’ensemble de ces assises constitue ce 
qu’on appelle : le calcaire de Lock port ou de 
Niagara C’est sur la première série de ces strates, 
celle qui est fissurée, que glisse l’eau de la rivière 
depuis la tête des rapides jusqu’à la chute,

Au-dessous de ces calcaires

se trouve uue masse de feuillets d’argilite com­
pacte, parallèles aux lits calcaires, lesquelles cons­
tituent à peu près à eux seuls toute la partie infé­
rieure de l’escarpement de la chute. Ces masses 
schisteuses sont démolies, et par l’eau qui rejaillit 
d’en bas et par celle qui les atteint directement

/
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directement d’en haut. Elles s’effritent et dispa­
raissent. De sorte que, après un temps plus ou 
moins long, les assises calcaires supérieures font 
saillie en avant ; et, alors, privées ainsi du sup­
port qui les tenait en place, elles cèdent sous le 
poids de l’eau qui passe et s’écroule ; la crête de 
la chute, par suite de cet effondrement se trouve 
reculée d’autant. Plus tard, la même chose se 
répète, amenant chaque fois le recul d’une section 
de la crête de la chute.

Ce n’est donc pas, comme on pourrait le croire, 
le frottement, pourtant énorme, de l’eau de la 
rivière qui use les lits du fond et les fait peu à peu 
disparaître ; mais c’est plutôt la destruction du 
support de ces lits qui provoque leur écroulement 
en quantité plus ou moins grande. Nous avons 
affaire à une démolition plutôt qu’à une érosion 
par usure ou par dissolution.

3. Par conséquent, l’étendue du recul, sa direc­
tion, sa limite, tout cela dépend de données assez 
difficiles à élucider dans le détail. Survienne 
quelque part une dureté plus grande des lits infé­
rieurs d’argilite ; ou bien encore que les lits cal­
caires acquièrent une consistance plus compacte, 
plus résistante, le recul se ralentira, Une modifi­
cation inverse dans la nature physique des lits 
l’accélérera.

On devra tenir un égal compte des changements 
daus la résistance des couches géologiques, quand 
il s’agira de prévoir la direction dans laquelle se 
fera le recul Cette direction 6era largement 
influencée par le fait que, sur le vaste déploiement 
du Fer-à-Cheval, certaines parties céderont plus 
ou moins facilement que d autres à l’action désa­
grégeante des eaux. Eu fin, n’oublions pas non 
plus quej si la masse d’eau est plus grande en un 
point qu'eu un autre, le calcaire se cassera plus 
vite là qu’ail’eurs et le recul, en ce point, sera 
accéléré d'autant.

Voilà qui explique

pourquoi le recul de la chute canadienne est trois 
ou quatre fois plus rapide que celui de la chute 
américaine ; pourquoi il se fait, pour ainsi dire,

par accès, tautôt plus vite, tantôt plus lentement 
(1) ; pourquoi encore il est plus marqué en cer­
tains endroits qu’en d’autres du Fer-à Cheval ; 
pourquoi enfin il lui arrive de ne pas être toujours 
plus accentué à l’endroit où la masse d eau est la 
plus grande.

Il est donc évident que la quantité dont la cata­
racte rétrograde chaque année varie sans cesse, 
mais on peut aller encore plus loin et se demander 
si les chiffres qu’on nous donne comme étant l’ex­
pression de cette rétrogradation sont rigoureuse­
ment exacts. Rippelons-nous à ce propos, que la 
détermination précise de la ligne de crête du Fer- 
à-Cheval, de laquelle dépend l’évaluation du recul 
de la chute, ne peut se fiire que par une triangu­
lation très délicate, prenant pour base un certain 
nombre de points fixes riverains et d’autres points 
également t xes, choisis le long de la crête elle- 
même. Or rien de plus instable, de plus chan­
geant, que la surface d’une nappe d’eau qui tombe. 
Il peut arriver, et il arrive sans doute quelquefois, 
que certains des points choisis comme repères, sur 
la crête de la chute, ne soient pas reconnaissables 
aux différentes stations riveraines, ou encore soient 
confondus avec les points voisins

Anomalies

En partant de là on comprend mieux certaines 
anomalies qu’on trouve dans les profils du Fer-à- 
Cheval tels que tracés en 1*42, 1875, 1**6 I860, et 
reproduits par M. Spencer en 1894. Sans con­
tredit, la plus étrange de toutes est bien de voir 
que le profil de 1886 dépasse au sommet du Fer-à- 
Cheval, celui de 1890 ; de sorte que, en ce point

(I) M. Grabeau, daus sou ouvrage intitulé “ Geology and 
Paleontology of Niagara Falls and Vicinity”, p. 83, donne les 
chiffres suivants comme étant l’ei pression du recul moyen du 
Fer à-Cheval, tel qu’il ressort des mesures de Hall en 1842. des 
lugénieurs du Lake Survey en 1875, de R. S. Woodward en 1886 
et de M. S. Kibbe en 1890. La chute aurait reculé de 2.01 pis 
par auuée rte ls42 à 1825, de 1.86 de 1875 à 1881 et de 5.01 de 
1886 4 1890. L’été dernier, M. Spencer a procédé, avec le pins 
grand soin à de nouvelles déterminations du profil de la chute. 
11 en résultera probablement, une fols le9 calculs terminés, un 
chiffre différent des précédents.
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particulier, de 1880 à 1800, la chute aurait plutôt 
avancé que reculé. Nous pouvons en dire autant 
des profils de 1S75 et de 18*6 ; ils chevaucheut à 
l’ouest du Fer-à-Cheval

Donc le problème à résoudre, quand on veut 
mesurer le recul de la chute Niagara, est très diffi­
cile dans ses derniers détails, et l’on n3 peut guère 
arriver qu’à un chiffre moyen, approximatif, sans 
qu’il faille attacher trop d’importance aux centiè­
mes de pieds que donne le calcul.

Comme conclusion générale de tout ce qui 
précède, nons pouvons dire sans crainte d’être 
contredits, que nous ne connaissons pas ass^z la 
structure physique intime des assises calcaires et 
schisteuses qui causent la chute, pour affirmer 
positivement, d’une part, quelle est la vitesse régu­
lière du recul, et pour dire d’autre part, que le 
recul se continuera indéfiniment, avec la même 
vitesse, dans la direction qu’il a suivie depuis 
quelque cinquantaine dîannées. Au moment 
actuel, il semble suivre le contour de l’Ileaux- 
chèvres.

Er ; era-t-il toujours ainsi ?

Il est possible que oui, Il est également possible 
que non. M. J. \V. Spencer, que j’ai eu le plaisir 
de rencontrer à Niagara et dont les études géolo­
giques sur cette localité, poursuivies depuis plu­
sieurs années avec une ardeur inlassable, ont une 
grande valeur, me disait que, dans son opinion, 
l’érosion se ferait encore sentir quelque temps du 
côté de Plle-aux-chèvres, puis que le côté ouest 
céderait à son tour.

Oscillations lentes

Or les géologues nous informent que cette partie 
de la surface continentale américaine qui contient 
les grands lacs est soumise à des oscillations lentes 
lesquelles ont pour résultat un soulèvement géné­
ral au nord-est, ou un affaissement au sud-ouest. 
Ce mouvement séculaire, quelque faible qu’il soit, 
se poursuivant indéfiniment, aura pour premier 
effet de diminuer la vitesse des eaux qui coulent 
vers le nord-est. Puis, il arrivera un moment où le

drainage des lacs Supérieur, Michigan, Huron et 
Érié, au lieu de se faire vers le lac Ontario, pren­
dra la direction du Mississipi, par l’extrémité sud 
du lac Michigan.

Veut-on des chiffres ? J’emprunte les suivants à 
M. Grabau (2). Dans 2000 ans, la rivière des Illi­
nois et la rivière Niagara se partageront en quan­
tité égale les eaux des grands lacs. Dans 2,500 ans, 
la rivière Niagara ne coulera plus que par inter­
mittence. Dans 3,000 ans, il n’y aura plus de Nia­
gara, et tout l’immense bassin hydrographique des 
grands lacs, sauf celui du lac Ontario, se vident 
dans le Mississipi. Donc, d’ici là, le débit du Nia­
gara doit aller sans cesse en diminuant, et l’érosion 
de la chute varier dans le même sens. Nous ver­
rons plus tard ce qu’il faut penser de ces chiffres.

Mais, avant d’aller plus loin, ces mouvements de 
bascule de la croûte terrestre eux-mêmes, sont-ils 
bien aussi réguliers, aussi constants, qu’on le dit ? 
Sans doute, ils existent uu peu partout On les 
retrouve en Scandinavie, au Groenland et sur une 
foule d'autres côtes. Mais ce que l’on constate éga­
lement, c’est qu’ils sont loin de se faire toujours 
régulièrement et toujours dans le même sens. 
D’après M. Clarke (3), les rivages de Gaspé et de 
Percé, qui s’abaissaient il y a cinquante ans. se 
soulèvent à l’heure actuelle. Qui connaît l’exemple 
classique du fameux temple de Sérapis, en Italie, 
qui, aprè* avoir été eufoucé sous l’eau pendant 
longtemps, par suite d’un affaissement du sol. eu 
est sorti plus tard et a atteint, il y a déjà plusieurs 
siècles, un niveau qui ne varie plus ? Les mouve­
ments oscillatoires de la surface terrestre se font 
donc suivant des périodes très variables. Quelque­
fois, ils persistent pendant des siècles ; d’autres 
fois, c’est l’affaire de quelques aunées. Et, si l’on 
veut parler en particulier du mouvement qui pour­
rait affecter la rivière Niagara, persoune n’eu con­
naît encore la période. Il peut se continuer, cesser 
ou même se faire en sens inverse. Donc il est 
impossible de se baser sur ces données incertaines

(2) Loc. cit. p. 65.
(3) Loc. cit. p. 400.
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r> t in |M*ut *e demander ri lo recul de la chute 
• ura pour effet de diminuer la quantité d'eau qui 
baigne actuellement la rive canadienne dan* le* 
rapide* supérieur* Ile ce coté, je ne croi» paa que 
nou* ayon* beaucoup à craindre (Quelque direc­
tion que prenne le recul, noua aurona toujour* 
plu* d’eau que lea américains, et cela pour deux 
r a taon a I as niveau dti lit de la rivière eat plu* bas 
de notre côté !>» premier aeuil dea rapides supé- 
rieur* traverae complètement la rivière en incli­
nant du côté de la rive canadienne ; en ce dernier 
point, il cat notablement moina élevé que du côté 
américain La chute canadienne est d'environ dix 
pieds plu* basse que la chute américaine. Donc 
l ean *e jnirte naturellement de notre côté, là où le 
niveau eat le moins élevé ; et ai, par suite du creu* 
sement du Fer à Cheval, il se produit plus tard uue 
modification dans le niveau général de la rivière, 
il y a tout lieu de croire qu elle ne se fera pas à 
notre détriment

De plus, il ne faut pas oublier que la rivière Nia­
gara, au point où en est la chute, tourne presque à 
angle droit, du sud est vers le nord est, et que, par 
conséquent, son eau va frapper directement et en 
grande masse la rive canadienne, avant de prendre 
sa nouvelle direction. I^e cheval américain u’eu a 
guère que le surplus Déjà, pour empêcher l’éro­
sion du rivage canadl il a fallu des précautions 
spéciales.

L'effet de cette déviation se fait d'autant plus 
fortement sentir, que le lit de la rivière se rétrécit 
très notablement, précisément au poiut où il

change de direction Ia* Hot ** trouve. jn»ur ain*l 
dire, rarn*»*e entre file aux-ch#vrca et la rive cana­
dienne. Kt ** maiuM- devenant plu* volnmineaæ a 
une t«*nd*n< e plu* marquée, en vertu de sm iner­
tie, à suivre »a direction premiere, et, par »oite. à 
*e porter de notre côté

Il importe donc p**n jmnr non* que la nouvelle 
gorge du Fer à-cheval, qui e*t à *e faire, nuive le 
centre de U riviere ou m* dirige, comme elle l’a fait 
depuis un demi *iede parallèlement au rivage de 
rile-aui-chèvrea Nou* ne croyons pa* que le 
volume de* eaux canadienne* en aoit sérieusement 
affecté

Nou* ne pouvons pa* en dire autant du chenal 
Américain 11 sera à sec avant que la nouvelle 
gorge du Fer a ch**val ait atteint la ligne qui joint 
l’extrémité sn|»érieur* de Nie aux-chèvrea aux lies 
Duffer in

Déjà, grâce aux saignée* qu on a faite* en diffé­
rents pointa de la riviere, au-dessus des chutes, le 
niv. au général a été ai-sez modifié pour que, au 
dire des habitants de Niagara, presque à chaque 
printemps, les glaces qui descendent du lac Krié, 
ne trouvant plu» assez d'eau pour flotter, échouent 
à l’entrée du chenal américain et le bloquent com­
plètement ; U chute américaine cesse d’exister 
|H»nr quelques jours Ce phénomène exceptionnel 
avant l’installation des exploitations électriques, 
serait devenu à peu près annuel aujourd’hui

Le grand danger

7 A ce propos, je crois devoir ajouter, bien que 
ceci n’entre pas directement dans les instructions 
que j’ai reçues, que le danger qui menace réelle­
ment la chute Niagara ue provient pas tant de 
l’usure de son lit que de l’enlèvement d’une forte 
proportion de ses eaux par les exploiteurs d'énergie 
électrique qui b * soui déjà établis dans le voisinage 
et qni s’y établiront plus tard

Déjà, d’après M Clark (4), lorsque les cinq usi­
nes électriques maintenant installées à Niagara 
développeront toute l’énergie quelles ont le droit

(4) Loc. cit. p. 600.
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qui attire chaque anuée de» centaine» de mille 
visiteurs (plus de huit cent mille, dit on), vaut 
bien la peine qu’on songe à en a*»urer la perpé­
tuité

On |M>nrra lire à ce sujet Je tre» intéressant tra­
vail de M Clarke intitulé : “ The Menace to Nia­
gara ", publié dans le “Fop. Sc Monthly’ du 
moi» d’avril dernier, et auquel j'ai fait de nom­
breux emprunt» La question y e»t traitée sans 
aucun parti pria et avec une très grande sûreté de 
vue, indépendamment de toute question d Intérêt

Conclusion

8. La chute Niagara recale chaque année Le 
mécanisme de ce recul est tel qu’il est impossible 
de préciser quoi que ce soit relativement à sa vi­
tesse et à sa direction à venir ; en dehors des 
grandes lignes, tout est plus ou moins probléma­
tique. Ce phénomène est susceptible de varier 
beaucoup, à cause des changements possibles, dans 
la circonstance physique des lits géologiques sur 
lesquels glisse la chute. On ne peut que con jec­
turer, dit M. Grabau, quel sera le caractère du

<b«*tt»l qui *# créai# maiiitvnaat dan* 1# 1 »? »
« bavai

I*an* tou» le» ra» je ne crois pa» que le* eaux 
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quelle que «oit 1a direction qu i! prenne 4 » t A de 
trè* longue» année» Pendant le ♦ herainement de 
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de» rapide», tout m** jmrt* A croire que le cèlé 
canadien aura toujourt *% Urge part d»* fa force 
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de» deux ca». au S ita 11 S te Marie le pouvoir d’eau 
disponible fut partage par moitié entre le» deux
paya

C'est-à-dire que le t'ansda |N*ut disposer de 
*0,oO » pied» k nbe» par ae«onde au h »u de 0,000 
primitif» cependant, ce pouvoir d’eau ne pourra 
étr«» uns en Qiagr qu mtant que le niveau d’eau 
du lac Supérieur atteindra 201 pied» aude»au» du 
niv**ati moyen de» eaux, à New York, niveau 
reconnu nécessaire pour assurer Peiereic*» «le U 
navigation

Au ca< contraire, le» »unntendfitit» américain 
et canadien ont le pouvoir de fermer le» éclu»ea 
sans préjudice pour les industrie» établi**» On 
considère en effet les intérêts de la navigation 
connue supérieurs à toutes autres considérations 
publiques ou privées

Aux chûtes de Niagara

la question se compliquait du »ou«:i de ne pas 
détruire la beauté du site naturel Cette question 
mise de côté, la commission se demanda ce que le 
Canada avait à gagner au développement du pou­
voir qui peut-être produit par les chutes

Après enquête, il fut reconnu que la force, 
actuellement recueillie, de 32,000 pieds cubes 
serait encore suffisante dans quelques cinquante 
ans

Partant de ce principe, il fut décidé que le Ca­
nada ne pourrait disposer que de 30,000 pieds 
cubes par seconde donnant une force de 190,000.
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PROCES VERBAUX DE LI CHAMBRE

ASSEMBLEE GENERALE MENSUELLE

Hêiuiee «Iii jeudi, .1 mura 1IMIH

Présidence do M Isaïe Préfontaine, président 
Etaient présents : MM A V Roy, 1er vioepré- 

aident, Frod C Lanviere, J me vice-président, Joa 
Fortier, trésorier, U Boivin, W IJ Boivin, Geo. 
Gonthier, Arm Chaput, A II Hardy, Hon Alph 
Ucsjardins, A N. Brodeur, F K J albert, J. C. G. 
(’«niant, Ludgcr Gravel, Victor Archambault, 
Joa Art. Godin, J O Labrecque, Oot Lernay, I). 
Masson, J. T Marchand, J IV Mullarkey, Wilfrid 
Marsan, M de la Bruère, L. de Roode, !/» Perron, 
Rod Tour ville et le Secrétaire.

Le procès-verbal de l'assemblée générale du I J 
février dernier est lu et adopté.

Courrier. — Des accusés de réception par les 
députés fédéraux du district de Montréal quant à 
la résolution formulée par le Conseil de la Chambre 
relative aux avantage'} du fonctionnement actuel 
dans notre province du système d'administration 
des Cours d'Amirauté au Canada

Une série de programmes et de documents d’in­
formations sur le premier Congrès international 
frigorifique qui doit avoir lieu à Taris en juin 
prochain.

L Hip** tihnm tn/mm/nm* '< 4 Ï1***t*4+I ’"‘tir pro* 
j*wHir»n d«- M Gutilanm* Broun pr*ud**nt da 
comité de# Et position» I#» mpport d* or comité 
relatant que membre» ont considéré d abord
opportun de consulter Son Honneur le Maire d* 
Montréal e*t *d<»pté a Panammité

le* président de |» Chambre fut un rapport 
verb*l d une entrevue que Son Honneur le Mure 
de Montréal avait b ten voalu Hier p »tir lundi, le 
J mars preW-dent, a laquelle il avait invité un 
certain nombre d'é< h*un* j*Hir re<v*eoir et enten­
dre les représentant* de cette < hainbre comprenant 
en filtre île ses cinq officiers MM. C H Catelîi, 
ei*président de cette Chambre et ex Commissaire 
honoraire du Canada à 1 Hi posit ion internai jonale 
de Milan ; J as Brodie, secrétaire de la CommiMion 
canadienne d’Expoution* , U Boivin, président 
de notre comité des “ Expomiiona ” ; I^s Perron, 
ingénieur, l’un des tn *mbres de ce comité

!*• président de la Chambre est heureux de 
déclarer que les autorités municipales ont fait le 
meilleur accueil aux délégués de cette Chambre et 
reconnu l’importance et les avant agi** du projet 
pour lu métropole Elles ont, à la suite surtout des 
remarques judicieuses de MM les échevins L A 
Lapointe et L. A Lavallée, prié la Chambre 
d’appuyer la ville de son influence auprès de la 
Législature de Québec pour en obtenir les amen­
dements nécessaires à la charte de Montréal pour 
ces fins spéciales

La Chambre, sur motion de M. Fred C Larivière, 
décide de charger le Président de la Chambre avec 
pouvoir de s’adjoindre, de se rendre en délégation A 
Québec pour surveiller la législation des amende­
ments à être proposés A la’charte de Montréal et 
de prêter à la ville tout son appui pour lui faire 
octroyer l’autorisation compétente des pouvoirs 
généraux et assez amples pour la mettre eu état de 
garantir un montant raisonnable, et en proportion 
de la rature du projet. A cette occasion, M. J P. 
Mullark y propose de référer à notre comité des 
“ Affaires municipales ” l’examen' de la question 
de l’opportunité qu’il pourrait y avoir de s’enquérir 
si les vues exprimées en ces derniers temps sur
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aolr« • f • t' m d muafetpal# »« d*
vra>rat ;vm £fft «oif *#• 4 oo# attention • p<N *1# 

p¥ U*a drirgt»#* qai rvpmseater *t notre < b urnbr* 
devant 1« Parlement è U $*ré#e ot#**#*10n 4et!r 
proposition * été idoptff fl M J T V|«rt htnd e*t 
u rurn» président intérimaire 4a comité d«"* 

Affaire* m an ici pul#*# «a lien «le V( <*teih,
abonni par *tiite 4 an voyage en Europe

Sut proposition d« M Fred C l^mviere U 
Chambre décide 4'inviirr le oomité de* Trans­
put* à préparer un nouer au rapport en tue 4# 
recommander de nouveau * l'attention de* auto* 
rité» compétentes l’urgence qu il y a j»our Mont 
féal de voir construire tin embranchement de U 
ligne principale dn Grand Tronc Pa< tHque ver» le 
l*>rt de Montréal et charge le préaident de la 
Chambre d agir comme préaident intérimaire de ce 
comité au heu et place de M C H Calellî, absent 
en royage en Europe

ASSEMBLES QENERALE SPECIALE

Hétuiee «lu liinilt, III mur* ItMlH

Présidence de M Isaïe Préfontame, président. 
Etaient présenta MM lea vice-présidents A. Y\

Roy et Fred C. I^ariviére, Jos. Fortier, trésorier, 
Arm Chaput.G. Boivin, Victor Archambault, Arm. 
Lalonde, H. Laporte, J O. Labrecque, Honoré 
Gervais, Hon J A Ouimet, lion Alph. Desjar- 
dina, A. H HaTdy, L. Jos Tarte, Nap Tétrault, A 
Ecrément, A Ohyoena, T Charpentier, Pierre 
Bernard, E. D. Marceau, I). Masson, J \V Harris, 
L. L. Ferland, Oeo Oonthier, Ls Terron, S. D 
Vallières, L C de Tonnancour, Oeo. Esplin, C. K 
Martin, J. P Mullarkey, Ledger Oravel, Jos Bru­
net, O. H. Létournean, 8. Robitaille, T Lafienr, Ë. 
Rolland, J. H. Foisy, Wilfrid David, Joseph Morin, 
J. C. G. Contant, J. B Thibaudeau, L. E Jalbert, 
Louis llamon, Jules D. Drolet, Jos. Art. Godin, L. 
Villeneuve, J. L. Roy, V. A. Pilon, Rémi Gokier, 
J. E. Deslauriers et le Secrétaire.

U président de la 4 hstnbfw ?«;«•*•» d «h» 'd 
I »b)#t d# 1 assemblée relais faussai è 1 
intérêt de la ville 4e VJ mtr«Hd 4*sa î ablation 
4 une hgne de retardement *fe*’ U l.fne prtavt 
paie du Transcontinental

Aprs* que 1« pféaident eut fait 1 hva^ofjqu# de* 
précédent» travail! et demarche* 4-* la < hamhre » 
ce «a|et afin que Montreal an ta jatte part 4an* 
le* bénéfice* qae |e coût 4e la contt m* t ion 4n 
I r an te <>nt ment al doit fournir au j**v* lecture e*t 
donnée «la rapport du comité 4e* '* l ran«porta 
tparn «tant le Bulletin d* mars courant. page >1 
que U tonaeil avait vu *<»n »mj«*»rtance réfer» a 1* 
contiJeratton 4e U t 'hambre

M H Laporte senquiert ti la cotiatra« Imn 4 un 
embranchement de la ligne principale 4a <1 T P 
t^t facultative ou obligatoire pour la compagnie 

M J P Mullarkey qui a fait une étude t joviale 
«le la question linforra*» qu’il n y a rien «1 obliga* 
toire dans lea Statuts

M le député Honoré Gervais confirme ce témoi­
gnage et ajoute que, dans son opinion, il serait 
op|K>rtun pour U Chambre de comparer d'abord 
les dent lignes d embranchement dont l'autorisa* 
lion a été accordée a la Compagnie par le Statut 
de 11*06 et de recommander la ligne longeant 1a 
vallée de l'Ottawa de préférence à la ligne «iite de 
Joliette, déclarant que les rivalités élevée* sur le 
choii «lu site et du tracé de la ligne de raccorde­
ment peuvent bien continuer en faveur de la ligne 
de Jolie te qui a jwur elle les députés de Winnipeg, 
Moncton, Toronto et Québec

Le président de la Chambre croit de son côté 
qn’il faut d’abord obten’r du gouvernement la cer­
titude qu’un embranchement sera construit, sauf 
au Conseil de la Chainbro de continuer l’étude de 
la question du choii entre les deui tracés déjà 
autorisés ou tout autre qui pourrait être recom­
mandé comme étant le plus avantageai pour 
Montréal

Finalement sur proposition de M A. V Roy, 
secondé par Pilon. Alph Desjardins, le rapport du 
comité des “ Transports ”, tel que soumis à l’as­
semblée générale, est adopté à l’unanimité et il est 
décidé d’en transmettre des copies à qui de droit.
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>or proposition de i Mort J A <»u»»nHt il <*•! d* 
plu* dé* idé qti an* d*lrir«t ><»n. dont U chou e*t 
1 ni§W* ia président d* U Chambre rt à laquelle 
•eront invité i m joindra le# *utr*# rorpa public* 
«!#• Montré*! ainii qu* les autorité* rnnotcipalea 
soil ch«rg*e d’allrr à Ottiwa défendre le* intérêt* 
d* M<»nfre«| «l obtenir dn foomarm^nt U pro* 
mrwr d* U construction d'un* ligne d* raccorde­
ment entre U ligne prinri|»tl* du Tran*rontincntal 
et U métroj*d* pur 1* roi* la plu* direct* que 
possible

Sur proposition d* M H II Marceau, U rh%m* 
br* remercie M I* député Gervat», pour l’intéfét 
qu’il a témoigné A U Chambre «*n cette circonstance 
et pour In grid com* té de l'offre qu’il a faite de 
mettre a »a di«po»itou te* « artc* et le* documents 
qui ont serri aux débats qui ont eu lieu devant 1a 
Commission de* Chemina de fer aux dernières 
sessions À Ottawa

À rant de clore 1a séance, le président de 1a 
Chambre remercie les membres présents de leur 
dévouement aux intérêts du commerce et déclare 
que le Conseil va, sans délai, reprendre en mains 
d’autres questions d’iotérét plus local |**ut-élre, 
mais cependant d’une importance majeure, savoir : 
l’établissement d’un service de transport du fret 
par voie ferrée dans la ville el la hAnliene et les 
réformes nécessaires pour obvier A la congestion 
actuelle du trafic des passagers de tramway.

Kt la séance est levée.

NOS PROCHAINS DINERS-CAUSERIES

Ils auront lieu aux dates suivantes : jeudi le 80 
avril courant, jeudi le 21 mai courant et enfin jeudi 
le 26 juin prochain.

Ils commencent A sept heures dn soir très pré* 
cises Ce prochain diner-canserie a lieu au Club 
St-Denis, celui du mois de mai A la salle des con­
férences de la Cie Amiot, Lecours et Larivière, 
Incorporée, et celai de juin au Club Canadien.

l4*lr 4e« •»«»«• «e*« % Membre* S# i* < fcttmfere 
«§«lM»é* «» r***emt»le* g*«»#r<tte «tu 1er *« rit ItMMI

M IVrtbuumc Oscar mortier d aaeurano*, * 
Notre Dame t>Of»», présenté par M CI Boivin 

M Dufrr«ne J II. M pré* ("i* Mot d Immeuble* 
*02 Hte Catherine K»î. par M J O ï^ibrecque 

M Douvill* Klie, plombier, 1*17 Si Prbam par M 
Joseph Fortier ,

M Poacher Dr A A . industriel. SI StSalptcr. par 
M Jos Portier .

M 1 amelart l>on Vice-Consul Hép Argentine, 
par M Lambert de Roode ,

M Gravel (’h* Kdonard, comptable tSocc Pratt j.
222 St Jacques, par MAY Roy ,

M < tabard Marcel, sténographe officiel, Palais de 
Justice, par M A Y. Roy ,

M < tahoury K , voyageur de commerce, 180 Ib*rri, 
par VI O S Perrault ,

M Hébert A H , notaire, 1 88 Notre-Dame Ouest, 
par M Ludger O rare! ;

M. Jean not te A F., médecin, 206 Visitation, par 
M Ludger (iravel ;

M Langlois L , marchand-tailleur, *‘*7# < Ontario Hat, 
par M. O N Perrault ;

M. Laviolette Isidore, médecin, 240 Panet, par M 
J O Ijabrecque ;

M Limoges Z , marchand de provisions, 014 St- 
Paul, par M Arm. Chaput ;

M Acompte J Albert, marchand, 209 Ste-Catbe­
nne Kst, par M Ludger Gravel ;

M. Labelle J. A , avocat, Edifice de 11 La Presse ”, 
par M Ludger Gravel ;

M. Lalonde Kmery, régistrateur, 9 St Jacques, par 
M. G. Boivin ;

M. Lemay J. Henri, journaliste, “ Le Canada ”, par 
M F. liourbonnière ;

M. Leblarc J A., médecin, *401 Demontigny Kst, 
par M. S. Lachance ;

M. Paquet Camille, notaire, 64 Notre-Dame Plat, 
par M. Ludger Gravel ;

M. Racine J. L. A , marchand en gros, 340 St-Paul, 
par M. J. T. Marchand ;

M. St-Denis F. X., voyageur de commerce, 091 
Berri, par M. O. S. Perraul 

M. St Jean Ulric, marchand, Contrecœur, Qué., par 
M. J. C. G. Contant.


